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Mercredi 17 Avril 2024

EN CE MOMENT Tunisie-Serbie : Renforcer les relations d’amitié et de coopération

A l’invitation de Kanal-Centre Pompidou, l’équipe installera un programme de performances
contextuelles, de concerts, de lms, de vidéos et de discussions culturelles et politiques,
dans différents lieux de la ville.

Dream City 2024, de Tunis à Bruxelles : Récits de violences

Par Meysem MARROUKI 272024/03/
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«Comment faire et être un festival autrement, comment mettre les artistes au cœur d’une
ville, de ses tensions et de ses populations, comment prendre des risques et oser être
vulnérable dans un monde culturel toujours plus prudent et silencieux : après plus de dix
éditions de Dream City à Tunis, Marseille et Londres, c’est ce que nous allons maintenant
apporter à Bruxelles et au cœur de l’Europe», annoncent les organisateurs de ce festival
pluridisciplinaire d’art dans la cité.

Après une belle 9  édition tenue, du 22 septembre au 8 octobre 2023, entre la Médina et le
centre-ville de Tunis, avec une programmation construite autour d’œuvres de création en
dialogue avec la ville et ses habitants, élaborées lors de longs temps de résidence, d’œuvres
en diffusion qui résonnent et font écho aux créations et comme toujours des temps de débat,
d’échanges et de ré exion.

Pour 2024, l’association porteuse de ce projet, «L’Art Rue», a décidé de pérégriner avec le
festival avec une première escale à Bruxelles annoncée du 4 au 13 avril prochain.

Ainsi et à l’invitation de Kanal-Centre Pompidou, l’équipe Dream City installera un programme
de performances contextuelles, de concerts, de lms, de vidéos et de discussions culturelles
et politiques, dans différents lieux de la ville.

Entre autres artistes, Heba Y. Amin, Jalila Baccar, Lawrence Abu Hamdan, Ismaïl Bahri et
Youssef Chebbi, Fakhri El Ghezal, Malek Gnaoui, Bouchra Khalili, Filipe Lourenço, Radouan
Mriziga et Sondos Belhassen, Rabih Mroué, Selma et So ane Ouissi, Samaa Wakim et Samar
Haddad King, Winter Family, Jozef Wouters créeront, à cette occasion, encore une fois, un
espace ouvert et partagé pour les artistes, les penseur·ses et les activistes, «dans lequel les
questions brûlantes et les sujets turbulents, qui relient et divisent la Tunisie, les pays du Sud
et l’Europe, ne seront pas évités», précisent les organisateurs.

Dans ce sens, et dans un contexte de mutisme international complice face au génocide
perpétré à Gaza par l’entité sioniste, Jalila Baccar proposera, le 4 avril, sa lecture théâtrale de
«A la recherche de Aïda», un texte qu’elle a écrit en 1998 et qui est on ne peut plus d’actualité.

à la recherche de Aida de Jalila Baccar

Il y est question de deux femmes, l’une tunisienne et l’autre palestinienne qui partagent leurs
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témoignent de l’enfermement et de la recherche d’équilibre permanente des Palestiniens
vivant dans les territoires occupés.

«Grandir en zone de guerre, c’est vivre avec un corps qui a intégré la peur et le traumatisme,
c’est aussi éprouver la limitation de nos mouvements», raconte la chorégraphe et
performeuse palestinienne Samaa Wakim qui a vécu à Mhalia, une petite municipalité arabe
chrétienne située au nord des territoires occupés, près de la frontière libanaise, dans une
famille de militants des droits humains. Dans sa pièce chorégraphiée elle plonge dans ses
souvenirs d’enfance sous l’occupation, explorant les différentes réalités dans lesquelles elle
vit, et les fantasmes qu’elle a créés à partir de la peur et de l’espoir a n de survivre. Au fur et
à mesure que la peur l’envahit, son monde commence à se désintégrer : le sol devient
instable et les sons commencent à se déformer, créant un monde où la réalité et l’imaginaire
se confondent.

Créé en conversation avec une partition en direct de sa compatriote Samar Haddad King, le
paysage sonore est constitué d’enregistrements de terrain réalisés en Palestine depuis 2010.
Accompagnés par la voix de Wakim, les sons qui ont suscité la peur et ceux qui ont apporté
le réconfort sont tissés ensemble, au point que le passé et le présent obscurcissent l’avenir.

Programmée pour le 6 avril, la performance-lecture «Daght Jawi» du Jordanien basé à
Beyrouth, Lawrence Abu Hamdan, est le fruit d’un journal sonore de l’espace aérien du Liban
qu’il a tenu pendant toute une année. Au cours de la même période, il a également réalisé
plus de 400 vidéos d’avions de chasse de l’entité sioniste qui occupe la Palestine et d’autres
véhicules aériens sans pilote. A l’aide de ce matériel et de sons live, il recrée l’atmosphère de
ce ciel oppressant dans le planétarium de Bruxelles.

MEYSEM MARROUKI
l’histoire de la Palestine et du monde arabe, du déplacement des Palestiniens lors de la
Nakba en avril 1948 à la signature des accords d’Oslo, une série d’accords intérimaires
conclus entre Israël et l’Organisation de libération de la Palestine en 1993. Alors qu’elles
partagent leurs expériences et leurs chagrins, les voix des femmes se confondent pour
raconter une histoire, celle du refus persistant de la souffrance, des humiliations et de
l’injustice.

Les Palestiniennes Samaa Wakim et Samar Haddad King présenteront, les 4 et 5 avril, la
performance «Losing it», qui explore la manière dont le traumatisme des générations
précédentes se manifeste dans le corps à travers le mouvement et le son. Les deux artistes
témoignent de l’enfermement et de la recherche d’équilibre permanente des Palestiniens
vivant dans les territoires occupés.
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Dans le cadre de la première édition bruxelloise du festival de l’Art Rue Dream City qu’accueille du 4 au 13
avril 2024 le musée d’art moderne et contemporain à Bruxelles KANAL-Centre Pompidou, se tient une
exposition « Vidéos from Dream City » avec pour thème « Narratives Transversales : Identités, Résistances
et Mémoires ».

Abordant des questions brûlantes, des sujets turbulents et des thèmes d’actualité tels que la migration,
l’émancipation et les droits humains, l’exposition-projection qui s’est ouverte hier pour se poursuivre
jusqu’au 14 avril présente des œuvres vidéo d’artistes de renommée explorant des histoires et territoires
géopolitiques variés.

Connue pour son travail portant sur la politique, l’architecture et les utopies technologiques et la manière
dont elles affectent le paysage et les relations de pouvoir, l’artiste visuelle égyptienne Heba Y. Amin explore
les thèmes de la surveillance et l’identité dans « As Birds Flying ». Autour de la résistance et l’identité
historique dans « Blanc Habiba » de Malek Gnaoui, chaque pièce contribue à une conversation globale sur
les influences culturelles et sociopolitiques. A travers les récits de la vieille et sage Habiba, le film révèle un
plan méconnu de l’histoire de Gabès occupée. Il raconte l’histoire de la solidarité entre Habiba et ses voisins
juifs tunisiens, celle de personnes de confessions et d’horizons culturels différents qui construisent ensemble
un pont pour franchir l’abîme de la guerre. Une ode à la résilience, à l’amitié et à l’amour dans les moments
difficiles. Avec la grand-mère de Malek Gnaoui, âgée de 90 ans, dans le rôle principal.

Rabih Mroué, acteur, metteur en scène, dramaturge, artiste visuel et rédacteur pour The Drama Review
(TDR, Cambridge) présente dans « As if Seen by a Bird Standing on Top of a Cow » une exploration de
l’identité et de la réalité des conflits. Avec des notes de solidarité, résistance et persévérance, invitant à une
réflexion profonde sur ces enjeux, Bouchra Khalili expose avec « The Tempest Society » . « Nobody Will Talk
About Us » de Mouna Karray, illustre son intérêt aux questions d’identité, de frontières, d’enfermement, de
marges et de terres oubliées.

Parmi les moments fort de cette programmation bruxelloise figure les questions pressantes et complexes
sur le thème « Le Monde Arabe, l’Afrique et l’Europe à la lumière de la tragédie de Gaza : Un avenir
commun est-il encore possible ? » qui seront au cœur d’un débat le 11 avril 2024 (retransmis sur les
réseaux sociaux) mené par les éminents penseurs, activistes et artistes : l’historienne et universitaire
Sophie Bessis, Wahid Ferchichi (professeur de droit public à l’Université de Carthage et co-fondateur de
l’Association tunisienne pour la défense des libertés individuelles), Samaa Wakim (artiste, chorégraphe et
responsable culturelle travaillant en Palestine) ainsi que Samah Hijawi, artiste visuelle, chercheuse et
conservatrice d’origine palestinienne sous la modération de Adnen El Ghali, architecte, urbaniste et
consultant en études territoriales et urbaines.



Une programmation artistique spéciale du festival Dream City qui s’intitule «Dream
City festival .. from Tunis for Brussels» se tiendra du 4 au 13 avril 2024, à Bruxelles
(Belgique).

« Ce printemps, KANAL-Centre Pompidou accueillera la première édition bruxelloise du
festival tunisien Dream City, peut-on lire sur le site de ce centre culturel de la Capitale
Belge. L’équipe artistique de L’Art Rue, l’association à l’origine de Dream City,
présente à Bruxelles une sélection des trois derniers festivals pendant dix jours ».

Danse, performances, conférences, musique et films sont au menu de rendez-vous au
cœur de l’Europe qui rassemblera des œuvres présentées au cours des trois dernières
éditions du festival à Tunis soulevant les enjeux contemporains de nos territoires à
travers la danse, les performances, la musique, les films et les conférences.

Dream City à Bruxelles verra la participation d’artistes comme Lawrence Abu Hamdan,
Heba Y. Amin, Jalila Baccar, Ismaïl Bahri et Youssef Chebbi, Fakhri El Ghezal, Malek
Gnaoui, Bouchra Khalili, Filipe Lourenço, Radouan Mriziga et Sondos Belhassen, Rabih

Mroué, Selma et Sofiane Ouissi, Samaa Wakim et Samar Haddad King, Winter Family,
Jozef Wouters, et bien d’autres.

Des installations vidéos des artistes Heba Y. Amin, Ismaïl Bahri et Youssef Chebbi,
Fakhri El Ghezal, Malek Gnaoui, Bouchra Khalili et Rabih Mroué seront visibles, du 4
au 13 avril, dans une exposition qui s’intitule «Videos from Dream City».

Jalila Baccar est parmi les autres artistes au programme. La dramaturge tunisienne
fera une lecture théâtrale de « À la recherche d’Aïda », un texte écrit en 1998. Dans
ce texte, deux femmes, l’une tunisienne et l’autre palestinienne, partagent leurs
histoires personnelles. Leur conversation prend forme autour d’une série de dates clé
de l’histoire de la Palestine et du monde arabe, du déplacement des Palestiniens lors
de la Nakba en 1948 à la signature des accords d’Oslo en 1993.

Dream City prévoit également une rencontre débat intitulée « Le monde Arabe,
l’Afrique et l’Europe à la lumière de la tragédie de Gaza: un avenir commun est-il
encore possible? » avec les penseurs Sophie Bessis, Wahid Ferchichi et Samaa
Wakim.

Créé en 2007 par Selma et Sofiane Ouissi, Dream City est une biennale artistique
pluridisciplinaire qui investit les espaces informels de la médina de Tunis.

Chaque année, des artistes tunisiens et internationaux sont invités à inventer et créer
contextuellement en s’engageant avec la cité et ses habitants. 62 spectacles et 50
artistes qui représentent 21 pays étaient oau line-up de la neuvième édition de
Dream City organisée du 22 septembre au 8 octobre 2023 à Tunis.

Carrefour artistique entre le monde arabe, l’Afrique et l’Europe, Dream City aborde
des thèmes d’actualité tels que la migration, l’émancipation, les droits humains et
l’urgence climatique.

Voici le programme complet de Dream City à Bruxelles:

413- avril : Videos from Dream City (Exposition Projection)

Installations vidéos des artistes Heba Y. Amin, Ismaïl Bahri et Youssef Chebbi, Fakhri
El Ghezal, Malek Gnaoui, Bouchra Khalili et Rabih Mroué.

4 et 5 Avril : Losing It, Samaa Wakim et Samar Haddad King (Performance)



4 Avril : À la recherche d”Aida, Jalila Baccar (Théâtre)

5 Avril : The Tempest society, Bouchra Khalili in conversation with Joachim Ben
Yakoub (Projection Discussion)

6 Avril 2024 : Daght Jawi, Lawrence Abu Hamdan (Performance Lecture)

6 et 7 Avril : H2hebron Winter Family, Ruth Rosenthal et Xavier Klaine (Théâtre)

7 Avril : Dream City: Faire festival différemment (Discussion Performance)

7 Avril : Pulse(s) in situ, Filipe Lourenço (Danse)

7 Avril : The Soft Layer, Jozef Wouters (Performance)

9 Avril, 2024: Wajdan, Selma et Sofiane Ouissi (Projection)

10 Avril : Le monde Arabe, l’Afrique et l’Europe à la lumière de la tragédie de Gaza:
un avenir commun est-il encore possible? (Discussion)

11, 12 et 13 avril : Bird, Selma et Sofiane Ouissi (Performance)

11 et 12 avril : Ayur, Radouan Mriziga et Sondes Belhassen (Danse)

13 Avril (21:3002:00-) : Fête de clôture de Dream City.








